


La texture est quasi omniprésente dans les images numériques représentant des scènes réelles. Elle contribue à l'apparence globale de l'image, et est définie par la distribution spatiale des niveaux de gris. La modélisation consiste justement à rechercher les modèles de distribution propre à chaque texture. La texture est alors considérée comme la réalisation d'un processus aléatoire dont on cherche à déterminer le modèle. On distingue deux grandes familles de modèles, les modèles paramétriques, et les modèles non paramétriques. Les modèles autorégressifs, Markoviens et fractals sont les modèles paramétriques les plus utilisés. Dans ce contexte, nous nous sommes intéressés à l'étude et la mise en œuvre des modèles autorégressifs (AR) dans le but de caractériser, de synthétiser et d'identifier les images texturées.
Le modèle autorégressif a largement été utilisé en traitement du signal. On considère, alors, que la valeur d'une variable aléatoire à un instant donné peut être obtenue par une sommation pondérée des valeurs précédentes. Dans le cas de l'imagerie, on suppose que l'intensité d'un pixel donné peut s'exprimer en fonction des intensités des pixels qui lui sont voisins. On cherche en fait, à modéliser la distribution spatiale des intensités par une dépendance linéaire.
Dans ce cadre, nous avons considéré les modèles AR monodimensionnels et bidimensionnels. L'estimation des paramètres du modèle s'est faite par la mise en œuvre de trois méthodes différentes : les équations de Yules-Walker 1D, les équations de Yules-Walker 2D et la méthode des moindres carrés, en considérant deux supports de prédiction : causal quart de plan et non causal. Par ailleurs, nous avons évalué l'effet de chaque méthode d'estimation, de l'ordre du modèle, ainsi que le type de support de prédiction sur les paramètres estimés.
Afin d'améliorer les temps d'estimation des paramètres, nous avons utilisé l'algorithme récursif de Levinson 1D, dans le cas monodimensionnel, et l'algorithme de Levinson 2D basé sur une approche multi-canal de l'image pour le cas bidimensionnel.
Dans une démarche de validation, nous avons mis en œuvre des procédures de synthèse en utilisant les paramètres estimés par les différentes méthodes. Les textures synthétisées ont été comparées aux textures modélisées. La synthèse des textures obéissant à un modèle AR non causal a été réalisée à l'aide de l'algorithme GMRF direct. 
D'autre part, nous avons employé les paramètres AR estimés pour classifier des images texturées. A fin de pallier au problème de stationnarité, et d'améliorer la qualité de la segmentation, nous avons construit pour chaque classe de texture un ensemble de vecteurs caractéristiques, et nous avons intégré le paramètre "variance" de l'erreur d'estimation dans ces vecteurs. Les approches mises en œuvre ont été testées sur des textures de Brodatz.  Nous les avons ensuite appliquées sur des images satellitaires.

